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11 nous manquait queque chose.
L a possibilité à  chacun de nous de 

mieux nous connaître pour mieux com- 
batre.

Notre journal de brigade doit être le 
reflet de la  vie de notre brigade et de 
notre lutte.

11 donnera la  possibilité à  chacun de 
pouvoir y traduire son expérience, ses 
sugestions pour l’amélioration de notre 
travail.

11 doit être le journal des soldats de 
la 14 Brigade Internationnale, allant 
dans les tranchées, en premières lignes 
comme dans les cantonnements.

C’est une nouvelle arme contre le fas­
cisme que nous aurons.

Retraçant tous les 10 jours ce que 
nous avons fa it e t  ce qu’il nous faut 
faire pour battre le fascisme. Dans le 
l ’ront Populaire il puisera sa force.

L’unité politique de notre brigade se­
ra un appui sérieux dans nos com­
bats. C’est a  cette oeuvre que contribui- 
ra le Soldat de la  République.

Nos camarades français, dignes des­
cendants de la grande Révolution de 
ceux qui allaient au combat pour la  li­
berté e t  la Republique, nos camarades 
•Allemands au passé révolutionnaire his­
torique, nos camarades espagnols, hé­
roïques défenseurs de la paix du mon­
de, collaboreront à  leur Journal ( t e  sol­
dat de la  République).

Quelque soit les nationealités, aujour­
d’hui sur cette terre d’Espagne, au mo­
ment ou se joue le sort de la  démocra­
tie, de la  paix e t de la liberté, Nous, 
soldats de l’armée populaire, nous pou­
vons assurer le gouvernement de la  Ré­
publique que nous donnerons notre sang 
et notre vie pour defeiidre l’indépendan­
ce de l’Espagne, la  démocratie et la 
paix, pour gagner la guerre.

H EU SLER André
l'p Coinmifisuirc Polili()UC de la iHeroe Brigade.

Dans nos pays
Ces dsm iers temps beaucoup de discours 

oût été prononcées par les représentants 
<ie la Pranoe, Monsrleur BLUM, von DEL­
COS, Monsieur ED EN  pour l’Angleterre, 

réponse aux diatribes et aux provoca­
tions idu 'dhancellier HITLE3R sur la  poüti- 
*îde tnite.matioimale dont l ’Espagne est 
®-ujourd’hui le point névnailgiquje.

La farce de la non-intervenicidn a  permis 
dictateurs fascistes de pirovcquer Ten- 

® ^ble de tous les pays démocratiques sans 
trouver une véritable proteistation.

Oe nést pas en pratiquant une politique 
d’abdi'Caition devant ces .provocations que 
l ’on dressera une barrière aux dangers qui 
menacent; non seulement l ’Espagne mais 
tcus les pays démocratiques doivent «plî- 
quer une politique ferme seul moyen d’ em­
pêcher que s’acompHssent les sinistres 
dessednS' du fascisme. Tous les pays démo- 
cra'tiques sont en dianger; il faut rassem­
bler toutes Ijîs forces de Paix centre les 
fauteurs de guerre, L a Russie 'Soviétique 
a montré l ’exemple parce qu’elle a  compris 
que .se jouait en Espagne le sort de la vrais 
■civiiifïation; contre la barbaris du fascisme. 
Tout un peuple en armes qui défend les li­
bertés qu’il a  conquises tont an long de son 
histoire let qu’il ne se laissera P'as arradhér 
même par la  force. Le peuple espagnol a 
fa it preuve idéde: de tant dis sacrifices; 
d’espirit d’abnégation physique, il ne per­
m ettras pas que tous ces 'Efforts sorent 
vain.

La fumisterie de non-interventicn a per­
mit déjà a  l ’Italie desiemparer de l ’ETHIO-

P IB ; apres avoir fa it tuer des müliens 
d’hemm-'s; l’Ethiopie qui était un pays 
memibre de la Société des Nations.

Aujourd’hui; les mêmes mercenaires ac- 
coquinés aux. H ITLER, M USSOLINI avec 
la compacité de traiitres a  leur patriiî 
avaient prépare le orimie de soumettre le 
peuple espagnol a  nm régime siîmi-colonial 
au service du fascisme.

Aujourd’hui tout le peuple lEn arme de 
l’Bspiaigne s ’est -dréssé unit contre l ’€nva>- 
hisseur et ne perm ettra par à quiconque 
de toucher â un.e parcelle de son territodin’ ; 
il lutte pour conservr-r leis lihereés qu’il s ’eet 
librement donné.

Le vrai peuple d’E.spagne restera uni! 
Serait un traître au pays ce^ui qui tenti ra's 
de briser C'ette unité.

Plus de discours; U faut passer aux actes; 
c ’est ce que demande le Peuple d’Espiagne 
aux gouvemi:ments demoicratiques du mon­
de. En avant pour écraser le fascisme in­
ternational,

Tons en avant, pour gagner la rre!

'“•4M*.

Maurice Thorez, secrétaire général du Partit Communiste Français, entouré de F. Anton, inspecteur gé­
néral de guerre et du camarade Mitje, commissaire central, membre dn Comité Central du Partit Conimu- 

uiste Espagnol, qui lors de son passage à Madrid, a visité notre brigade.
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DANS L’ARTILLERIE

Toujours faire mieux
Telle est la devise que notre .batterie 

française a  adoptée.
L.’.abjectif à atelndre est-il si loin? Non! 

E t  pourtant, quel chemin a  parcourir en­
core pour faire de notre unité une batte­
rie modèle ! Des atouts dans les maiins  ̂ nous 
en avons, mais les faiitiesses sont granidîs 
et pour les surmonter, l’atout capital doit 
grandir e t mûrir. Le terrain est propice; 
nul doute que nos efforts conjugués vien­
dront à bout des résistances rencontrées, 
vaincues, mais non radicalement extermS- 
néeis. L ’intoxication par le virux iniiividua- 
Miste parasitaire et égoïste, transfusé par 
l ’ignoble pression bourgeoise, a  fa it suffi­
samment de ravages 'dans ne® rangs pour 
que l’antidote révolutionnaire soit énergi­
que; puisset-t-il :périr à jam ais diains notre 
milieu sain de prolétaires et paysans ré­
volté® de tant d’ignominies et de bassesse 
cantre-révolutionnadirss et fascisantes.

Mauvaise, notre batterie ? Non loin de là  : 
Jugeons-en : quelques rares camarades 
n’ont pu encore se débarrasse® .de la  "oui- 
te” traditionnelle! le réeidiviste reçoit .gra  ̂
tuitement sa  caricature sur le journal mu­
ral et est blâmé par tous publiquememt. 
Des indisciplinés? Les heures du plan dé 
travail sont respectées a la minute! Des 
jouiîturs? Lee six  derniers se sont publique­
ment accuses en apportant une critique po­
litique à  leurs jeux, et promettant de né 
plus jouer! Des égoïstes? Point! Les col­
lectes peuvent servr démulation aux au­
tres unités. Quel est donc l’ensengnement 
autocritique pouvant écraser les résistan­
ces e t augmenter nos quaütes ci- nèsL 
pas un mystère. Dans notre batterie com­
me dans toubîB nos brigades, lia disci­
pline e t runité antifasciste doivent être .un 
vivant exemple pour 'tous, à ce prix, elles 
seront le gage de notre victorie commime.

LAMA.NT MAPXiîKL, 
Comimiasaire politique du 

groupe d’Arüllerie.

Nouvelles internatio­
nales

L e  S fé v r ie r .

FRANCE.—Monsieur BLUM a prononcé 
un discours a  Lyon raioaifusé sur la posi­
tion de la  FRANCE dans la situation in- 
ternationnale.

—  Monsieur YVON DELBOS a  déclaré 
devant la commission des affaires étran­
gères (que nous restions irrévocablement 
attaches au pacte franco-sovietique ).

L e  Jf fé v r ie r .

FRANCE.—Après un discours du cama­
rade LANGUMIER député communiste a 
la chambre, l ’amnistie a  été voté, malgré 
son insuflsance par 488 voix contre 106.

—  Aujoud’hui est ouvert à PARIS, le 
congrès de L'union des Syndicats de la Ré­
gions Parisienne au Gimnase HUYGHENS 
qui groupe à  l'heure actuelle 1 million 
100 milles adhérants; en janvier 1936, il 
y avait seulement 200 milles.

L e  5 fé v r ie r .

ESPAGNE.—Dans un vibrant discours le 
camarade MAURICE THOREIZ secrétaire 
du Parti Communiste Français a tracé la 
situation faite à  l'ESPA GN E par le fascis­
me et fait un appel à  l’unité du peuple es­
pagnol contre les mercenaires fascistes 
traîtres a  leur patrie qui pillent e t assasi- 
nent, soutenus par le fascisme tnterna- 
tionnal, Allemand, Italien et Portuguais.

L e  6 fé v r ie r .

BERLIN .— Dans un discours d'une vio­
lence jusqu'à ce jour encore jam ais égalé 
GOEBBELS, à  attaqué la (R U SSIE des 
SO VIETS) et le bolchevisme, ce dernier 
veut s'installer en Espagne et sauter en 
France et attaquér le front allemand. P ar­
lant de la TCHECO-SLOVAQUIE il l ’a tta­
qua avec une rare violence il déclara 
[qu’e lle  est a u jo u rd ’h u i le  bateau p o rte - 
a v io n s  de M O S C O U ) .  E t  en terminant il 
proclama que l’Allemagne saurait bien re­
veiller l’Eîurope en lui criant (EUROPE, 
reveille toi!).

L e  7 fé v r ie r .

FRANCE.— L̂e 7 février, les organissa- 
tions du Front Populaire organisent a  PA ­
R IS, Place de la  République, une impor­
tante manifestation en commémoration des 
journées sanglantes de février 1934, ou le 
peuple de la Région Parisienne s’est dressé 
contre le fascisme où plusieurs ouvriers 
trouvèrent la  mort.

L e  11 fé v r ie r.

MOSCOU.— Le Comité POUCHKINE de 
l’U. R. S. S., le Comité POUCHKINE de 
MOSCOU et les organisations ouvrières de 
r u .  R. S. S. ont célébrer un Grand Théâ­
tre de MOSCOU dans ime seance sol^inele 
de la mort du grand poète que fut POUCH­
KINE.

Etaient présents les étudiants stakhano­
vistes, STALINE, MOLOTOV, KAGANO- 
VITCH, VOROCHILOW, et tous les men- 
bres du gouvernement des organisations 
culturelles de l ’U. R. S. S. étaient repré­
santés.

Les trotzkystes, ennemis jures du 
peuple, de la liberté et de la démo­

cratiek! _

Le jugement du tribunal compétent de 
l’U R SS contre le centre antisoviétique 
tretzkyste a  démasqué 'Slt anéanti la  con­
juration de Trotzky contre l ’E ta t socialis­
te des travailleurs, contre la  démocratie et 
la paix.

Le trotzkysime est apparu aux yeux du 
monde entier comme une agence du fas­
cisme germaujo-japonais. Un <incroyalble 
systèmie <3e provocations, de 'saibotages et 
d’assassinats a  été mtis à  nu, que le fascis­
me prétendait utiliser dans tous les pays 
démocratiques et pacifiques pour enchaîner 
la conscience des peup'les.

Le verdict qui a  anéanti l ’état-m ajor 
trotzkysite sur le territoiirie soviétique est 
une victoire des peuples soviétiques sur les 
forces de réaction e t de ténèbres. C’est une 
victoire da la  classe ouvrière interaationa- 
ie, de tous les travailleurs e t de» toute l ’hur 
manité progressive que le fascisme mena­
ce de rébellion, d'anarchie, d'esclavage eit 
'de guerre.

Trotzky a  joué la  carte de la guerre. 
Hâter l’agression m ilitaire contre l ’URSS, 
amener la  chute du P'Ouvoir, soviétique, 
pour élever àla platee ua ;pouvoir présidé 
par lui-même, d’allure bonapartiste, appuyé 
sur les vainquers fascistes, voilà la  straté­
gie de Trotzky.

Il en a coûté beaucoup de' victimes au 
peuple espagnol jusqu’à  ce qu’il sO'it arrivé 
à  dém ^quer Trotzky et ses aimis comme 
agents du fascisme. Après les élections du 
16 Février, qui ont donné la  victoire aux 
partis du Front Populaire, le trotzkysme 
a engagé une furieuse campagne contre 
l’unité naissante du mouvement ouvrier. 
Lorsqu’éclata la rébellion fasciste, les

trotzkystes firent tout leur possible pour 
compromettre et détruire le front :populai- 
re, dont la  cohésion était la  condition 
essentielle pour la  mobilisation de toubes 
les forces nationales' contre le fascisme.

Les' trotzkystes emploient les moyens les 
plus hemteux pour ^npêcher la réalisation 
de l ’unité syndicale; ils n ’onr recule devant 
aucune calofinie pour empêcher la  fusion 
des Jeunesses Ccannuunistes et Socialistes. 
Ils aspergent de boue la Brigade Interna­
tionale idont la  lutte héroïquei appuie un 
sentiment de fierté et d'enthousiasme non 
seulement chez les travailleurs de toutes 
opinions, mais aiassi chez tous les am is de 
la  Paix et de la liberté.

Les Trotskystes ont employé contre les 
héroïques lutteurs 'd'Espagne les mêmes 
méthodes de com bat dont se sent servi les 
saboteurs, les espions e t les terroristes 
condamnés au procès de Moscou.

On sait que Franco, qui espérait prendre 
Madrid par une attaque foudroyante, s ’etait 
vanté que, outre les quatre colonnes fas­
cistes qui marchaient sur Madrid, il dispo­
sait d’une cinquième colonne qiii se trou­
vait dans la  capitale même. Le Trotskys- 
me en Bspaigne est le  brouülaird artificiel 
qui cache cette cinquième colonne de Fran­
co. Les travailleurs espagnols qxii ont su 
dissiper ce rldieau de fumée ont pu, grâce 
à leur clarvoyamce, écrire 'des pages immor­
telles de rhi'Stoire du comîbat de l’huma­
nité pour un avenir heureijx.

Si nous voulons' avoir une victoire com­
plète sur l’intervention fasciste en Espa­
gne, nous devons démasquer tooxs les lamis 
déclarés ou cachés de cette “cinquième 
colonne”.
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La solidarité dans les 
Unités composants la 

14™' Brigade
A la date du 3 février 1937 - La solida­
rité pour le Secours Rouge Internatio­
nale et KONSOMOL s ’établit comme 

suit:

Sommes précédemments reçus... 6.568,60
Reçu le 3 février.............................  100,00
Intendance .........................................  290,00
Artillerie ............................................  1.381,50
Commissariat politique..................  880,00
Motocyciste .......................................  115,00

Total au 3 février................  9.495,10

Reçu le 6 février:
Ennie et 10 bataillon....................  2.522,00
9 bataillon...........................................  461,00
Un camarade tcheco-slovaque... 40,00
Artillerie ............................................  55,00

Total au 6 février................  12.573,10

Reçu le 9 février.............................  1.000,00
Cantine ...............................................  572,00

Total au 9 février................  14.145,10

I l  a été re çu  p o u r le  K O M S O M O L  à  la  date  
9 fé v r ie r  19S7

De la C. M. du 10 bataillon......  700,00
Artillerie ............................................  1.507,00

Total ...........................................  2.207,00

•e com- 
L Eapa- 
Bs aim.l'S 
iquièm’3

Il a été distribuer à la population civile 
de la ville de TORRELODONBS pour la 
solidarité le 7 février, 7.500 pesetas par la 
14 Brigade.

Nous voulons par cette solidarité lié plus 
«traitement encore nos brigades interna- 
ticnnales avec toute la population travai­
lleuse d’Esï>agne et leur donner l’assurance 
que nous sommes avec eux dans leer lutte 
contre le fascisme et nous tenons a aug­
menter cette confiance qu’ils ont en nous.

Camarades, redoublez d’ardeur, continuer 
^collecter.

Le Commi.“soriut Politiijuo de la  14e'»p Brigade.

N otre d rap eau
Nous venons de recevoir un présent 

magnifique. Ce présent nous est o ffert par 
un peuple qui s ’est levé héroïquement pour 
la défense de son indépendance nationale et 
de sa liberté.

La population de Jaén, cette belle pro­
vince espagnole, n’a  pas oublié le jour où 
notre Brigade est accourue à  l’aide de nos 
frères exi lutte pour leurs maisons, leurs 
champs, leur honneur et leur culture.

Cette population admirable qui a montré 
par son exemple la force invincible du peu­
ple. a  fa it un geste de solidarité fra ter­
nelle, un geste qui est iin témoignage 
d amour pour notre Brigade et pour nous 
fous, qui sommes venus des pays lointains 
pour prendre part à  la  grande lutte com­
mune.

Ce peuple trahi, poignardé dans le dos

par les forces maudites du fascisme inter- 
dignement l’effort de notre jeune Brigade, 
national, a  su apprécier et récompenser 
Il nous a  oiffort ice qu’il avait de plus iclher, 
de plus précieux. Il nous a  fa it présent de 
son Drapeau, qui sera le symbole de notre 
lutte internationale pour le pain, la  cultu­
re, la démocratie, la  liberté et la bonheur.

Nous n’oublierons jam ais les paroles 
touchantes ides idélégués dis la province de 
Jaén  lorqu’ils ont remis ce drapeau à  no­
tre Brigade. Ils nous ont exprimé les sen­
timents de toute la  population travailleuse 
de leur province envers leurs frères inter­
nationaux, qui ont abandonné leurs mai­
sons, leur famille e t leur patrie, afin de ve­
nir sur la terre espagnole barrer la  route 
au fascisme mondial.

Mais nos amis ont fa it plus encore: pour 
resserrer les Idens existants, le. peupljï de 
la  province de Jaén a  pris notre Brigade 
sous son haut patronage.

C’est le 7 Février dernier que ce fier 
Draipeau a flotté pou,r la  premièriî foi.s 
sur nos têtes. Nos vaillants camarades, les 
soldats de la  liberté et de la  démocratie, 
ont serré plus fort leurs carabines contre 
leurs corps, et ils ont pris tme nouvelle ré­
solution. Les combattants de Montoro, Lo- 
pera et Las Rozas se sont engagés à  lut­

ter jusqu’au bout, jusqu’à  l’écrasement dé­
finitif du fascisme.

L a remise du drapeau fu t ime manifes­
tation inoubliable de solidarité a v e c  nos 
frères espagnols, d’autant plus que ce dra­
peau est devenu aussi celui des camarades 
espagnols qui luttent dans les rangs de no­
tre brigade. !

Sous les plis du drapeau ont défilé d’un 
pas décidé nos bataillons aux armes mo­
dernes, et chaque homme brûlait du désir 
de porter im coup mortel au fascisme 
tueim d’enfants.

Honorons no-tre drapeau. Il 'nouis rappelle 
les batailles passés; il ressuscite les visa­
ges des camarades tombés sur les fronts 
de Jaén; il nous appelle à  la  lutte sans pi­
tié contre les ennemis de rhumanité e t du 
progrès.

Nous l’aimons e t nous l ’aimerons tou­
jours, ce drapeau populaire. Nous justifie­
rons la confiance que nous a  témoignée le 
peuple de Jaén et de toute l ’Espagne. E t 
nous ne nous arrêterons pas de lutter, tant 
que ce drapeau de la  culture e t  de la  li­
berté n’aura pas remplacé le drapeau de 
l’obscurantisme et de la  barbarie fascistes, 
en Espagne e t dans le monde entier.

Honneur au Drapeau de la 14 !
D. PETROVITCH

.   Il II     SM MmMmmiiiiiiiMMi;;M;MMM;!!>!!<!!ï!!ï!!!!!!!!!;ïïïï!ïïïïï!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!ïïï!!!!!!!

Die verbundenheit unserer genos- 
sen in ocsterreich mit unscrem  

kampfc in Spanicnî
Lieber Freund Franz:
Habe deinen Brief gestem  spàt abends 

erhalten. Du kannst Dir gar nicht vors- 
tellen, wie derselbe hier einschlug. Ein 
jeder wollte ihn haben zum weitergeben, 
ich musste ihn abschreiben und so den 
Streit aus der Welt zu schaffen, sodass ihn 
aile Freunde so schnell wie mdglich zu le- 
sen bekommen. Es müssen ihn aile Freun­
de lesen, es sind solche die Du nicht mehr 
kennst, die alten sitzen im Kerker oder sie 
sind aufgerieben. Doch es wUrdest wie es 
hier je tz t klappt. W ir sind in aile faschis- 
tischen Organisationen eingedrungen und 
leisten Zersetzungsarbeit. E s geschiet nur 
das, was un sere Vertrauensleute wollen. 
Versammlungen abzuhalten ist dem Fas- 
chismus hier fast unmoglich, dieselben en- 
den immer mit einem Fiasco. Der K. J .  V. 
ist obenauf, besonders in P. d. Oft habe 
ich Gelegenheit gehabt Dich als Beispiel 
anzuführen als einer unseren Besten, und 
es ist mir manchmal nicht ordentlich zu 
Mute, wenn ich denke, dass Du den fas- 
chistischen Henkersknechten direkt gege- 
nüber stehst.

Der A. Toni ist in Wollersdorf, der 
I. Hansl und 22 Genossen aus W. N., meis- 
tens alte Bekannte, sitzen im Kr. Ger. 
Sonst kann uns die Politzei wenig schaden, 
da wir immer rasch umstellen, Mit unge-

heuerem Interesse wird Euer Heldenkampf 
hier verfolgt, und viele junge Genossen 
wollen von hier nach Spanien, wissen es 
aber nicht, wie sie es anfangen sollen. Vor 
14 Tagen erst würden 21 Genossen aus 
Steiermark an der Tyroler Grenze verhaf- 
tet, sie woliten zu Fuss nach Spanien. Die 
ôsterreichischen Schmierblàtter berichten 
nur Siegesnachrichten der Faschisten, imd 
die russischen Deutschsendungen werden 
von der Polizei mittels Storsender unhdr- 
bar gemacht. Trotzedem sind wTr über die 
jeweilige Lage ziemlich genau unterrichtet. 
Das der Faschismus in Spanien geschla- 
gen wird, daran zweifelt hier kein Antifa- 
sist, der eindgültige Sieg gehôrt der Volks- 
front, dazu bedarf es einer breiten Welf- 
front gegen den Faschismus. Der Ausgang 
in Spanien wird auch das kommende gros­
se Treffen stark  beeinflüssen. Deshalb ist 
Kampf auch Euer Wampf, auch wir glau- 
Euer Sieg auch unser Sieg, imd unser 
ben dass wir bald den ôsterreichischen F as­
chismus niederzuschlagen stark genug sind. 
Môge das Schicksal es fügen, dass wir bald 
wieder zusammen arbeiten konnen in einen 
freien Oesterreich.

Es grüssen Dich und Deine Kampfgenos- 
sen sowie das revolutionàre spanische Volk, 
oosterreichischen Genossen.

“ROT FRONT”

’î
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Malaga o la Victoria
‘•La caida de Mâlaga ha producido una 

emociôn tan intensa en el pueblo, una sa- 
cudida tan brusca, que équivale a  la vuelta 
a  la  realidad. Aquellos que Vivian de es- 
paldas a  la guerra, sordos al eco de los dis- 
paros, comienzan a reaccionar y sienten la 
proximidad del peligro. La guerra perdida 
es la  catâstrofe de la  democracia, la ruina 
y la  esclavitud del proletariado. Merece la 
pena tantas vidas inmoladas, los sacrifi- 
cios impuestos por el logro de unos idéa­
les de libertad y justicia, si en los momen- 
tos decisivos no atacamos con toda energia 
en la  vanguardia y en la retaguardia?

L a militarizaciôn ya esté, en la  “Gaceta” ; 
pero es preciso que esté también impresa 
en el espiritu popular; que todos, absoluta- 
mente todos, como un solo hombre, nos 
aprestemos a la  defensa de Madrid, derro- 
tando a  las naciones fascistas que con sus 
armas y habilidades diplomâticas tratan de 
hacer sucumbir a la  Repûblica. E l ejemplo 
de Mâlaga tiene que ser el chispazo que 
encienda la indignaciôn de im pais indepen- 
diente y atropellado en sus légitimés dere- 
chos, para que con elementos o sin elles, 
con la  fuerza de la  razôn y con su héroïs­
me se oponga a  que dé un paso mâs el 
enemigo.”

(“E l Liberal”, 13 de febrero de 1937.)
(B. G. G.)

Nouvelles du front 
depuis le 6 février
L e  6 fé v r ie r .—Une offensive rebelle dé­

clanchée sur MALAGA par les troupes du 
général Queipo de Llano fut bousculée sur 
plusieurs kilomètres malgré des renforts 
reçus en hâte, abandonnant plusieurs mi­
trailleuses et des munitions. La bataille fait 
rage et la flotte rebelle bonbarde la ville.

MADRID.— Au parc de l’Ouest et a la 
cité imiversitaire un violent assaut des re­
belles fut repoussé.

L e  9 fé v r ie r .— Nouvelle attaque au sud 
est au nord de MADRID appuyée par des 
troupes et des tanks de la Reichswer l’am­
bassadeur d’Allemagne aurait prit le com­
mandement des troupes.

SECTEU R DE ARANGUEZ.—Les trou­
pes gouvernementales auraient été atta­
que, mais ont maintenu leurs positions, 
il y aurait de nombreuses victimes dans 
les rangs de la Reichswer, des déserteurs 
rebelles se sont présentés dans les lignes 
des gouvernementaux.

SECTEUR D E CORDOUE.—Une violen­
te ataque des gouvernementaux a  été dé­
clanchée avec réussite.

Les contingents de troupes italiennes ont 
débarqués a  CADIZ l’un de 5 milles et l’au­
tre de 10 milles hommes les 5 e t 6 février.

L e  10 /éwier.—D ’AN DUJAR: De sé­

rieux avantages ont été aquit par les nos 
troupes loxales. Depuis les graves échecs 
subit par les fascistes devant PORCUNO, 
LOFERA et ADANOZ, nos troupes ont 
occupés la voie du chemin de fer au kilo­
mètre 32 coupant les communications fe ­
rroviaires. L ’ennemie a  tenté de réparer ces 
pertes mais il fut obligé de reculer devant 
nos forces.

Une attaque rebelle a ADANOZ a coïn­
cidé avec l’attaque de PORCUNA et LO­
FERA  dans le secteur d’ALCANDETTE et 
TORRB DOU IM ENS et IZUALEZ, l’enne­
mi opéré avec audace. Tes fascistes croyant 
nos positions dégarnies d’ADAMEZ atta­
quèrent mais furent repKJUSsé et dans une 
brillante contre-attaque miret l’ennemi en 
déroute. Les troupes qui ont prit part a 
toutes ces opérations sont les milices de 
JA EN  qui ont acquit une discipline exem­
plaire. Leur commandant le camarades 
LOFEZ M EJIA  a été condanné par ces 
adversaires àla prison perpétuelle en com­
pagnie des camarades ARCIA et H ER­
NANDEZ.

L e  12 fé v r ie r .— FRONT DU CEN TRE; 
Dans le secteur de l’ESCU RIA L quatre sol­
dats se sont présentés dans les lignes lo­
yales.

SOMOSIERRA.—Nous avons fortifiés nos 
positions.

GUADARRAMA.—L ’ennemie a  effectué 
une offensive qui à  été refoulée par les 
troupes loyales.

MADRID.—Nos troupes du PARC DE 
L ’OUEST de la  capitale ont amélioré per 
leurs positions.

L ’aviation ennemie a operée des vols 
de reconnaissances.

L ’ensemble de l ’aviation loyale a  été 
très active sur les different fronts 2 avions 
ennemis ont été abattus.

L ’aérodrome de GRENADE a été bom­
bardé par notre aviation.

VALENCE.— L̂e ministre de la Marine et 
de l ’A ir d’Espagne communique que l ’avia­
tion républicaine a  bombardée des concen­
trations ennemies dans le secteur de AR- 
GANDA et opéré des reconnaissances dans 
les lignes rebelles. Toutes les appareils ont 
regagnés leur base.

Fussballspicl hinter 
der front

Wenu wir trotz Müdügkett und Strapat- 
zen, tm Kriegsgebiet noch Interesse für 
Sportkampife haben, wer will idann noch an 
dier Moral unserer Kamepadenzweifeln, wer 
will uns noch tien ESnd'sieg ü’ber die fas- 
ohistisohen Reifcellen und îhre Riterventions- 
truppen streitig machen? Is t  es nicht ein 
Sinnbild des olympiiscJbeii Gedankens, dass

Deutsche, Pranzosische und cêchische An- 
tifasohisteai, in leiner Pussballmannsohaft 
vereint, fin friedllchen W ettstreit sich mes- 
sen m it unseren spanaschen Kair-erad^i.

tDie Mannschaft des lOme BaltaElans 
6 : 2 gewonnen, das Sipid war eine Ver- 
brüderungsaktion; m it grosser Begeiste- 
rung wurde dann das Rückspiei festgelegt, 
wo imsere Spanisehen Kameraden versu- 
chen werden, den Sieg zu erringen.

■Eingentlich hâtte man ims photoghaphie- 
ren sollen, und der fcürgerlichen Presse im 
Auslanâ zeigen, wie wir “roten Barbaren** 
im Frontabschnitt leben, und ilhnen zeigen 
dass diese Jugend uns gehôrt uirud: unbe- 
sieg'bar Ist.

MARTIN LOBL 
10e Bataillon

Unscrc erste feuer- 
taufe

Am 24 Dezember erreichten wir mit 
unsen;n Bataillon welciher in kiuzer Zeiti
zusammengestellt wurde, Andùjar. Bei 
unseren Ankiumft "wurden wir von di:r Be- 
volkerung mit einer grossen Begeistj.rung 
und mit zum Gruss erhobenen gi iballten 
Fâuisten empfangen. Weimende Praui.n 
standen ana Strassenraind, bei di.iren An- 
blick manch einer von uns, sich itinerlidh 
Sichwor sein Bestes, sain Ganzes herzuge- 
ben run mitzuhelfen Spanien von den Fas- 
chistlschen Ribellen zu toefrelen,

Nacih idrei Ruhetagen gliug es an die 
Front. Je tz t endlich konnten wir uneiare 
Krâfte, unsere aufgespedcherto Wirt im 
offen-en Kampfe, mit di;r Knarre in d©r 
Hand, gegen die Paschisten einseta:n. Un- 
ter dem fa.schistischen Ai-tilLrie-feoier, das 
unseren Aufmairsohweg beschoss, setzte 
un-iiT eifsiter Vormairsch ein.

Ein Teia unserer Kameraden hatten 
keine militarischiJ Ausbildung, noch keinien 
Kampf mitgemacht, so-dass es nichit zu 
verwundern war, dass beim Erscth-sdnen. di:ir 
feindJlichen Fiug-zeuge, jeine gewisse Unnihe 
sich bemorkbar machte.

Schon am zweiten Tag lentsbaniden Vers- 
chanzungen, wurdieai die Kampferfahnmgen 
derjenigtîn Kameraden, die den Weltkrieig 
mitgemacht hatten, ausgetausidht Bodass 
beim weitere Brschislnen der feirudilcheai 
Mugzeuge eine ruhige Stimmimg vo-rlhan- 
den war. An /îinem daraiiffolgenden. Tage 
gelang es uns, einige Kilometer weit, vor- 
2aLStossen, imd wir zwangen d iî Fascihisten 
eine Ve.rteidigungssft)ellung zu beziehen.

Mit ungîheuerer Begeisteirung wuirden 
unsere Flugzeuge begrüsst, wekdie am I- 
Januar in einer Starke von 17 Stück lîrs- 
chien, und die feindiiehen Stellungen sowle 
zwiîi Orts(diaften die von ümen besetzt 
waren, bombardierten. Mit sehr viea Kampf- 
erfahrungen ging es dann an einem andi - 
ren Kamplfîaibschnitt, da unseire Aufgabe, 
welch; uns gestellt war, den Vormarsch der 
Rebellen aufzuhalten, und dieiselben übesr 
ihre allt;n Steilimgen zurückzudrângen 
drirchgefuhrt war.

über die weiteren Kampfhandilungen un- 
seres Bataillons wirrden wir in nachsten 
Nummsr schreiben.

W ILLY LORENZ
Pul. X ü in . ]0«n'e Rntaillun

D IA N A . Artes Gràficas, Larra, 6.—Madrid.
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